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low3 blés uenreux, et le germe de bien 
dee maux nerveux ee trouve dao» 
lee rayons vio'ets.”

“Je suie arrivé à cette conclusion 
à la euiteide longues études et d’ob­
servations sur des malades nom­
breux.”

“Quand la lumière électrique 
commencer celle de l'huile et du 
gaz, continue le docteur, un certain 
nombre d'expériences furent fatièè 
en vue de démontrer que cette lu­
mière n’avait pas d’effet nuisible 
•or le cerveau ou les yeux. Mais 
ces expériences ne furent pas suffi 
samment prolongées et il était im­
possible d’en tirer aucune conclu­
sion au sujet de» effets cumula tils 
de certains rayons.

De la manière que les médecins 
administrent de petites doses pour 
coutrebalancer les effets de mala 
dies organiques, ainsi les rayons 
violets absorbés par les nerfs doi­
vent finir par les détruire. Il n’y a 
pas longtemps qu’on a pu établir 
cette vérité.

Bntr’autres exemples, le docteur 
Graen cite les deux suivants : une 
jeune fille suivant un cour» pour 
être admise au collège Vsssar fut 
prise de maux de tête violents et de 
dépression nerveuse. Le docteur 
Graen. traitant le cas comme ordi-

plée de nos bons Canadiens cstholl 
que», et la plupart de ses employés 
en étaient II ee concertait avec 
ses hommes sur les moyens à pren 
dre pour transporter sés billots. On 
u’en trouvait guère. "

—Pourquoi ne faites vous pas di 
re des messes pour la pluie, M. X.. î 
lui disait un de ses plus dévoués.

Ce moyen suprême u’était pas 
dans {les croyances du commerçant 
de.bois. Tout de même, frappé de la 
suggestion, il résolut de s’exécuter. 
Se rendant ches le curé voisin, il 
déposait une somme de deux cents 
piastres pour faire dire des messes 
pour la pluie, sfiu de pouvoir des 
cendre son bois.

Le bon curé ne ’tarda pas à corn 
meucer ses sacrifices. Quelques 
jours s’étaieot à peine écoulés que 
la ploie commença à tomber p»r tor 
renu. La rivièreÿe gonflait, sortait 
dejses bords, et les biilou de se met 
tre * descendre. Le bois ne connais 
sait plus d’obstacles : les radeaux 
se brisaient ; les biilou sautaient 
par dessus Use chutes. Ce n’était 
plue un flottage : c’était un entrât 
oemenl irrésistible, une perte.

Le commerçant dejbois exprimait 
son regret

--Vous avez déposé une somme 
de deux ceoujnastres pour avoir de 
la pluie, lui disait un de ces conseil 
lem s, vous en avez pour votre a- 
genL Si vous n’aviez payé qu’une 
somme ordinaire, vous n’auriez eu 
que la quantité de pluie voulue.

Le commerçant dé bois avait fait

Ceci me rappelle uoe histoire 
vraie, un roman vécu dont j'ai con­
nu tous lee personnages.

! Le ieone baron Goglu de 1* Gre­
nouillère— je lui donne ce nom 
pour ne pas le désigner trop claire­
ment—avait épousé uoe fille pauvre 
eide peu de mérite, ei ce malgré les 
avis du son père qui l’avait déshéri­
té tout en lui démodant de se mon­
trer jamais au château de 
iras. La misère arriva bientôt, la 
hideuse misère, dure pour tout le 
monde, mais cent fois plu» pénible 
pour ceux qui ont counu et aimé le 
lu<e etl’opuience.

Le bou curé du village, après 
avoir sollicité eu vain en faveur 
du fils prodigue Ia clémence paler 
nette obtint q-ie le jeuue baron re 
tournât au logis, non comme rèn 
faut de la mai«oa, mais en qualité 
de second cocher. Il loi serait défen 
do de se prévaloir de ses titres ; 
pour tout le monde il s’appellerait/' 
simplement Baptiste et, en s’adrés 
sant â son père, il dirait41 
le baron” et jamais “papa” 
oe de perdre sa place 

Quelques jours après son entrée 
en service, il fut chargé de dompter 
un cheval rétif, corvée * laquelle le 
premier cocher avait été forcé de re 
noocer /
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1897 tou:, et malgré les efforts 
les plus persévérant», le jeuoe ba 
von écboua, après avoir couru les 
pies grands dangers 

La méchante bête ruait, mordait 
effrayait loua ceux qui l’appro 
citaient. Le vieux baron se fâcha, 
tenta lui même de rendre docile le 
fougueux quadrupède et, *e voyant 
aussi incapable que ces deux oo 
chers, arma uu pistolet et l’appuya 
au front du superbe alezan.

Alors, son file, ue pouvant se rate 
oir plus longtemps, s’écria :

—Papa, ne le tues pas, j’ai trouvé 
un moyen de le mettre â la raison 1 

—Parie vile, dit le baron que ce 
mot “papa” avait ému malgré loL 

—Mariez le / et vous en ferez tout 
ce que vous voudrez I 

Les domestiques, témoins de la 
scène, avaient les larmes aux yeux. 
Quand au vieux gentilhomme, il ou 
vrit ee» bras à son unique enfant et 
Idipardonoa de tout son cœur.

ToqI cela, me dira t ou, ce sont 
des histoires, et le mariage est un 
acte trop séneox pour en parler si 
légèremeat.

Je plaide coupable. Cependant 
j’ai une excuse. S’il est défendu de 
“b’eguer” ceux qui prennent un 

à ta grande loto 
dire aux

A
lira des toniques
Le mal s’aggrava Le docteur dé 
avtit alors que la jeuoe fille était 
os l’habitude de lire à son pupitre 
us la lumière d’u-ie lampe incan- 
sceote suspend oe à quelq 
nètree au-dessus de sa tâi 
x de vous servir de cette lampe’’, 
t le docteur, et le mal disparut 
ês vite.
Le aecood exemple est celui d’uu 
liste illustrateur affligé de neu 
sthénie La substitution d’uoe 
mpe d’étudiant à la puissante lam 
i électrique fit disparaître le neu 
sthénie. /
Ces observations sont pleine 
eut confirmées par d’autre» méde 
ns de renom. /
N. de la R.—Faut il conclure de 
qui précède quela 1 ornière élec 

proscrite I
Aon mais il est pru 
’en recevoir directe 

nent et degrés le rayon sur le cer 
-eau ; il est inutile d’ailleûrs d’agir 
le même pour tonte espèces de lu 
nière artificielle intense. Eclairez 
es objets que vous désirez voir et 
it protégez votre vue au moyen d’a 
mu jour ou d’écrans ; voue ne re 
{relierez pas d’avoir pris cette pré 
aution car vous fatiguerez beau
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LA DUR.KÉ DE LA VIE1.15
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1.16 Un savant anglais a étudié les cou 

dilioos susceptibles d’iofiuer sur la 
urée de la vie humaine, et voici â 
uellee conclusions,l’ootconduil ses 

investigations.
C’est, d’abord, que l’homme vit 

nine longtemps sous les climats 
froids que sous les climats chauds. 
Ainsi les Finlandais restent long 
tempe jeunes d’aspect et vivent très 
vieux ; leurs cheveux ne grisouoent 
et leurs articulations ne se raidie 
sent que longtemps «près l’époque 
moyenne.

Puis d’une façon générale, Vio 
fluence de la mer paraîtrait favors 
ble, aussi bien pour les marins que 
pour les habitante des côtes 

D’après les meilleures autorité», 
la limite extrême delà vie bomaioe 
serait l’âge de 125 ans.

Cependant, ou cite uoe femme, ha 
bitant le village d’Auberive en Roy 

s, Isère, qui aérait êgée de cem 
viogt sept ans.

Celte femme—Marie Doranda. 
vécu sous onze gouveruementsi 
Louis XV, Louis XVI, ire républi 
que, consulat 1er empire, Louis 
VIII, Charles X, Louis Philippe, 2e 
république, 2<n empire, 3e républi
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mauvais numéro 
rie, il doi». être permis 
jeunes gens et aux jeunes filles :

Ne vous engage* pu le* yeux 1er 
més, faiws plus de cas des qualités 
et des mérites que de la beauté phy 
sique et de la dot Ne voue fiez pas 
trop â votre propre sagesse et recou 
rez aux conseils de ceux qu 
lent sincèrement votre bonheur.

JsaW nés Exablu.
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•0,85 CONSEIL D’UN EVÊQUE

Les évêqueade la Suisse viennent 
i publier une lettre collective 
ut aux catholiques léure devoirs 
ma le choix des journaux. En voi 
uu extrait:
“Quiconque reçoit un journal h os 

A l’Eglise participe, pour cela 
ême. aux œuvres mauvaises de ce 
urnai. Oui, l’argent de votre 
onnement est un soutien que voue 
urnisaez, un secours que vous ap 
rte*, une contribution de guerre 
ie vous soldez aux ennemie de l’E 
ise Et dans quel but T C’est afln 
e ce journal pounuive son œuvre 
ec plus de succès. Par lé, vous 
idez indirectement à combattre 
iglise, notre Mère ; tandis que U

45
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m 90w$k: 95 que.
80 La durée de la vie étaut â peu 

près de cinq fois, le temps que met 
tent les organes â atteindre leur
«assnst-

elles s’étendent de l’océan Arctique 
jusqu’aux Btato-Uois et contiennent

Au Sitin, comme partout ailleurs,

se ou pour une autre, restent à la veau de U mÀT*8 aadeaaaa da m"

3HSrEEE
filles. Là bas, avant deee laiseeren- KfiL
régistrer définitivement parmi les <^Ul'?a
coiffeuses de Ste-Catherine, les beau triJnhïtÜ

““fl .. paternelle (M. “},»£ âûïïu,

8a Majesté fait dresser par dee «o^s* 
agems spéciaux la liste dee flilee â IVSÏTSl

N.i5iS35£?ù”’UÂ

çon peu grave, ou le condamne à ....  Ml>1
une légère amende et oo le force de 
choisir une compagne parmi lee pro 
tégées du roi. Pour un plus grand 
délit, il doit accepter, qu'elle lui plai 
ee ou non, celle que ragent du gou 
vemement lui indique.Enfin, quand 
i s'agit d’un crime qui mérite un 
châtiment exemplaire, on ajout» â 
l’épouse forcée une belle-mère aca 
riâtre.

Cast â cause de cela, s’il faut en 
croire lee uoyageure, que la plupart 
des jeunes Siamois mènent une vie 
exemplaire Je vous débite l’hietoi 
re, chers lecteurs et lectrices, telle 
qu’elfe me fut racontée par un ex­
plorateur qui a faille tour du mon 
de sans quitter le coin de son feu.
En tous cas le mariage 
comme épouvantail et cl 
c’est bien nouveau et., 
mois 1

1.15 LES MONTAGNES DU CANADA
1.16

90

11.40
Le tableau générale! dessus corn 

«rend tout ce que devénu dû à St 
Ilyaciqthe, y compris la cotisation 
spéciale ,an uhelle pour célébrer la 
raie patronale,—ce qui augmente 
de quelques ceo tins les dûs réels 
pour maladie, décès et décès d’épou- 

» ae ainsi que pour “Administration."

Pour l’auuée—

S UN BON REMÈDE

aissez à son indige -ce, vous l’aban 
lonnei â son déuûment ; vous allez 
Dème jusqu’à lui refuser une mes 
luine.aumôneç et souvent au lieu 
le votre obole, Voue ne rougissez

CINTRE A ST-HYACINTHE

La société offre ses plus sincères 
xemerciements au ^public en gêné aonoelde lire régulièrement un 

nal ; cependant si vos reesour 
ie vous empêchent pas, abonnes 
1 et passez le journal à d’au'res. 
celte manière vous doublerez 

tône faite à la bonne eau 
argent soutiendra un bon 
celui ci opérera le bieoi 

votre voisin ; et la béné 
n du ciel ne manquera pas à 
léger sacrifice. Commuai

ge part au succès des fêles à l'occa­
mion du vingt-cinquième anniver­
saire de sa fondation. .

Elle reconnaît également le con­
coure dee sociétés sœurs, et ira on 
remercie aussi sincèrement 

Lee autorités ecclésiastiques, mu­
nicipales et autres ont aussi droit 
â sa reconnaissance, et, leurs fa­
veurs actuelles, ajoutées à celles 
du passé font que sa reconnaissance 
doit aussi et surtout leur être pour 
toujours acquise.

Par le travail et le désintéi 
ment de chacun ci-deeeus désigné, 
-comme par celui des humbles qui 
ne sont pas coouos, les fêtes eurent 
■en succès étonnant.

A tous, merci reconnaissant |de 
la part de notre société.

Votre

M

vos nouvelles ; cherches â 
ces journaux, dans votre

LE RAISONNEMENT EST 
JUSTE

U®jouroalnglais pub-iece qui
POUR LA PLUIE

Oo nous racontait dernièrement 
u’oo affirme être vraie 
en passer parmi no» 
oriques. Bue tire son 
vallée de la Chaudiè 
quelques années déjà 

Uo commerçant de bois de Qué 
c, M. X..avait fait uo chantier 
osidérable dans cette région. 11

J. A.Cadottb 
Sec Très goèBL"”“f.SdSS*

bien trop souvent leur dû.
Faisons uoe eompassisoo : sup-

a
COMITE DE REGIE posons qu’uo c

mille uuoote de 1 
qu’il vende celle ri 
$1.00 le mioot, à 
différentes dans toi 
pays, ua grand ne 
tours lui disant : ' 
rai celle piastre dsi

Mardi 26 sept 1899.
Présidence de D. Domaine écy, 

Président :
Présente MM : F. Lajoie, B. Cha 

bot, B. Cordeau, D. Ménard, P. A. 
Foisy, A Robert, J. H. Blanchard, 

lue, J. R Hevey, J A. Casa vaut, 
et J. A Cadette, 
ure et sur proposition 
lue appuyé par M. J. H.

L’eau de la rivière Chaudiè 
t tellement basse que le flot 

te était impossible- 
Le commerçât de bois était An 
aie ou Eroœais d’origine, et ap 
rtenaità la religion pro tested te 
se trouvait dans une région peu

■
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blanchard, le rapport de la derniè­
re séance de ce même Comité de

ePPr°UTé à Vu,laniœit< Chaque no du jouroal eootieot
, «-Lld- P«r admi«ioD
lîbC4** jre^u,s-de t î dce concernant sa «xmduite en maladie 
lant* dont smvent les noms étais- *ojt concernant le paiement «le ses 1res désignation»’ lesquels sont dé- Perses prestations chaque mois 
clarés admis eu conséquence, ce» di- Non ^ue à n*reil av^ uotreT»» 
wr.doc.mwB pmlmnl leur m<ri y, a,,,*, qKd SOS to »

sgnJw^si^ rs asar?-.îsüïB
J&Ssr* cu“"*‘,ur' K'Mvtt.r ïvï 
WMU >JttUG:&LB£Z

Cnllir.teur, 33 ftgjjBl-V&ÎJS 

me-u-er, 37 .u,
ffsar,, hw

SDï,i»«lin n.«iuin .«nmente août imprimée à grands fraie, 
Germain, cultivateur, très complets, et après soigneuse ré-

JlSSUaWw» SSL’S," 
N.srDu^c, hmh esisisMBi'S
LÏÏiidi.>aL Bru-dle, mttte, K" *" "™*

cuitivaleur 37 quel droit et en vertu ds quelan^0^!8! i^vllbert* cu^tlTalour» sens commun peut-on ne pea coo-..âJggteM -«u»; 3, stiïïtiasssesr
El le comité regrette de ne pou­

voir admettre l’aspirant Arthur Pa­
ré, cultivateur, 44 ans, St-Denis, à 
raison de son état et de sa condition 
de santé.

BENEFICE

Pareille excuse est-elle reçue 
chez les autres sociétés oui, cepen 
dant, donnent des bénéfices beau 
coop,mo-ndres que l’Union 1

Application pour bénéfice, de M
. Henri Daudelin, 20 septembre, vl- a Wrt d’e#60ler auMl W"

8i rjMdLn" oo Le» règlements d’ooe société de
22 8®i)tembre' secours mutuels sont faits et impri-

RZnîn !.. .ti-era mnn œ<6 P°Ur *tre «léCUtéS, ils doivent
ia^t^intde,?, 1>6tre 60 1008 points, et de la môme
tente dont son 1 énumération, tout mçn-,ère qu’ils devraient être faite
ce que requie paraissant avoir été etimprimés s’ils ne l’étaient déjà.

r2f™™ntUn.Sll L’injustice n’en procède pas, puis- 
el °îdriter qu’ils ont été ainsi faits après dis- 

âchacun paiement ea conséqueo- cusaion, approuvés par tous et que
r’ • achacun s’est obligé leur obéir jus
tfd 11 1°'à changement régulier.

Th^5îî«,b7,’, OR 8600 A 10111 événement, il est i-jus te 
JUafi8^bJ^tl«mh«du26aOÛt «nnn de Ben Plaindre après les avoir 
RH mi » a 1000 adoptés,|de les contrecarrer sans
Edh°ro ”î îltabmhM8®51®® 1 rn 8'°ccuper en aucune façon de les 
PhUtaîü *">° amen<*er également de les critiquer
Philippe Hebert, du 4 septem pgp ce que l’on n’a pas su s’y eouz

bre au 18 septembre, 6.00 mettre: ^ 1 'z
LTreSU25l’»înte1mhrePlem' fion Dura Ux ted Ux, ca qui veutlou-
Chs^uregïï^duSeep. 6M ÎKHi! n2aK^,<m" 

ternbre au 25 ràptembre, 6.00 fa coaréntto?
Domina Gosselin, du 11 sep- convention.

tembre au 22 septembre 
Jos. B. Benoit, du 11 septem­

bre au 25 septembre,
Joseph Giard du 11 septem­

bre au 25 septembre,
Voyage à N. D. Granby, par 

deux délégués de la part 
de ce même Comité, sui­
vant autorisation, pour y 
contrôler les comptes et 
pour toutes autres fins que, 
de droit,

Voyage à St-Ephrem 
ton, par deux dèiégu 
ce meme dit co 
gie, pour fins fié propagan­
de et autres fins autorisées 
par le susdit comité,

Voyage à St Liboire, comme 
susdit et pour les mêmes 
fins,

M:

me sur

A Cadottb.5.00

6.00 LES LAMPBé ELECTRIQUES ET 
LKfi MALADIES NERVEU- 

6.00 z b ES

La lumière électrique, uoiversel- 
êmenl en usage et regardée comme 
odispensable au progrès humain, 

sera-t-elle dangereuse pour la san 
té î La question vient «le s’imposer 
â l’attention des docteurs eu consé­
quence de divers faits observés aux 
États-Unis.

Les lampes à incandescence sont 
en cause. Tous les électriciens, è 
commencer par Edison et Tresla, 
savent que lee rayons ultra violet», 
connus sous ie nom de rayons X. 
entre d’une façon infinitésimale 
dans la composition de la lumière 
de ces lampes.

Rapport sepécial concernant le La proportion du rayon violet y 
confrère Joseph Champigny.de Ma- est exclusivement faible, mais elle 
rieville, par un médecin officiel de semble suffisante pour devenir nui- 
la société auquel ledit Joe- Cham sible quand on considère la posi- 
pigny a reçu l’ordre de s’adresser tien des lampes à quelq 
de la part de ce même dit Comité, mètres au-dessus de la tél 
En conséquence de ce rapport, il est vailleurs et la persistance de son ac 
résolu à i unanimité des voix que tien pendant de fougues soirées* 
le susdit JosChampigny ne saurait te action ainsi continuée détor 
saurait avoir droit à bénéfices delà graduellement les nerfs du cuir 
société depuis ie dernier paiement chevelu, causant ainsi dee deeor- 
qui lui en a été fait,—oe paraissant dres nerveux qui peuvent avoir uoe 
plusse trouver dans les conditions certaine gravité, 
voulues d’iucapacilé pour y, avoir L’homme d’affaires et de bureau,
dr°M u n, u rh.»„.n le mécanicien, l’étudiant, leprofes-

M. le Dr M Chagnon, résidant *eur affligés du troubles ou de maux 
11 St-Liboire, est unanimement nom de tète nerveux peuvent supposer 
mé médecin officiel de la société au que ces mots proviennent de déran- 
dit lieu de St-Liboire, soumis aux raogemeote intercraniaux. la
conditions ordinaires faites par no vraie cause réeulte de ce que les' 
tre société à chaque tel médecin of- nerfs de la peau, nombreux et déli- 
ficiel- Le sec-très reçoit instruction cats exposés chaque jour pendant 
de 1 en informer, et de le prier de di dee heures aux rayons violets e’affai 
re s’il accepte 1» charge comme, jus- Missent graduellement et sont fina- 
qu’ici, ses confrères l’ont acceptée, lement décomposé».

Délégué» sont ensuite nommée Plus d’une décade s’est passée de- 
our se rendre, dimanche.jawiaia, puu que 1* lumière électrique est 
eux à Laprésentalion, deux à Sl-Do- entrée dans l’usage universel. Do 

mimque, deux à L’Ange-Gardien, rant cos dix aooées, son champd’ac 
deux à pt-8imon, deux! Ste-Made- üon s’est étendu dans la proportion 
leioeet deux à Maneviile. de 500 à 1. Les observation» et les

Invitation est ensuite produite statistiques sont bi-n loin d’ètreéta- 
sous la signature.du sec-trés du Con- blies même d’une façon approxima 
grès du secours mutuels, de se fai- tive pour la constatation do nom- 
re représenter au prochain congrès bre <fe maladie parmi les perso a oes 
du secoure mutaelequi sera tenu à sujettes à l’influence pénétrante de» 
Hull en octobre prochain. Le Co- rayons X. 
mité regrette de ne pouvoir s’y faire Cependant, de nombreux prat.
representor, ni de contribuer à la tiens affirment qu’au moins 15 p.c. 
tenue de ce Congrès. du nombre total des cas de proslra-

Bt le dit Comité s’ajourne après «on nerveuse relatés chaque année 
l’expédition de quelques autres af- peu vent être assignés à cette cause, 
faire» du routine et 1» récitation des “Il y a des ge mes de folie dans 
prières ordinaires. la lumière iucaudescente électri­

que, dit le docteur C. Craen, uo 
spécialiste américain pour les trou
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